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Borja Pérez Galnares est le nouveau Coordinateur Mondial des Salésiens
Coopérateurs. La nomination a été annoncée le 9 mai 2026 par le Recteur Majeur,
Don Fabio Attard, lors du VIe Congrès Mondial de l’Association, qui s’est tenu à
Sacrofano, Rome, dans le cadre du 150e anniversaire de la fondation des Salésiens
Coopérateurs.

Originaire de Santander, en Espagne, Borja Pérez est marié à Emma, elle aussi
Salésienne Coopératrice. Son cheminement dans la Famille Salésienne a commencé
dès l’enfance, lorsqu’il fréquentait le Collège Salésien de sa ville. Depuis lors, il a
maintenu un lien constant avec la mission salésienne, en particulier dans le
domaine de la pastorale des jeunes.

Dans sa jeunesse, il a été animateur dans l’œuvre salésienne de Santander et, par
la suite, a assumé des fonctions de coordination au sein du Mouvement Salésien
des Jeunes au niveau provincial, national et européen. Avec son épouse, il
accompagne aujourd’hui une communauté de jeunes dans la paroisse de Nueva
Montaña, toujours à Santander.

Salésien Coopérateur depuis 2007, année où il a fait sa promesse dans la Basilique
de Marie Auxiliatrice à Valdocco, lors du Campobosco national, Borja Pérez a
occupé, avant sa nouvelle nomination, le rôle de Conseiller Mondial pour la Région
Ibérique, comprenant l’Espagne et le Portugal. Dans le cadre de cette
responsabilité, il a également accompagné le chemin de préparation au 150e
anniversaire de l’Association.

De profession, il est ingénieur civil spécialisé dans les infrastructures et travaille
depuis une vingtaine d’années dans une multinationale espagnole du secteur de la
construction. Son expérience allie donc vie familiale, compétence professionnelle,
engagement ecclésial et service associatif.

Son élection marque également une étape significative dans l’histoire récente de
l’Association : pour la première fois, le Coordinateur Mondial ne provient pas de la
Région Italie–Moyen-Orient–Malte. Le nouveau mandat, pour la période 2026–2032,
s’ouvre sous le signe de quatre mots indiqués par le Recteur Majeur : écoute,
communion, mission et participation. Dans cette perspective, Borja Pérez est appelé
à guider les Salésiens Coopérateurs dans le service à l’Église, à la Famille
Salésienne et aux jeunes, avec une attention particulière aux familles et aux



personnes les plus pauvres.

 

 

Cher Borja, tu viens d’être nommé coordinateur mondial de l’Association
des Salésiens Coopérateurs : j’aimerais te poser quelques questions afin
de te présenter à toute l’Association.

Merci Carlo pour cette interview, à laquelle je réponds très volontiers.

 

Tout d’abord, peux-tu nous parler un peu de toi ?

Je suis né à Santander, dans le nord de l’Espagne, il y a 46 ans. La présence
salésienne est très forte dans cette ville. Il s’agit de l’une des plus anciennes
implantations salésiennes en Espagne, qui remonte à 1892, et de nombreuses
générations se sont succédé à l’école salésienne où j’ai étudié. Je suis marié à
Emma, elle aussi originaire de Santander et également Salésienne coopératrice. Je
suis ingénieur civil et je travaille à Madrid pour une multinationale spécialisée dans
le développement des infrastructures, dont le siège social est en Espagne mais qui
est présente dans le monde entier, ce qui m’a permis de beaucoup voyager et de
travailler dans des contextes très variés.

 

Très bien. Tu as évoqué ta famille, mais j’aimerais maintenant parler
d’une autre famille, la Famille Salésienne. Comment l’as-tu découverte ?
Et quel a été ton parcours pour en arriver à la promesse de Salésien
coopérateur ?

Comme je l’ai déjà mentionné, je suis un ancien élève de l’école salésienne de
Santander et j’ai toujours été impliqué dans le Mouvement salésien des jeunes,
d’abord en tant que participant, puis en tant qu’animateur. Par la suite, je me suis
engagé dans la direction du Mouvement salésien des jeunes au niveau provincial,
national et même au sein du secrétariat européen. On peut donc dire que ma
vocation de Salésien coopérateur est née de mon travail pastoral et des
expériences partagées avec les Salésiens, les animateurs et les jeunes. C’est



pourquoi j’apprécie tant la possibilité d’offrir aux jeunes des expériences concrètes
et des espaces de partage. En 2004, j’ai commencé mon parcours de formation en
tant qu’aspirant et j’ai fait ma promesse le 3 août 2007. J’ai eu le grand privilège de
le faire dans la basilique de Marie Auxiliatrice au Valdocco, devant notre Recteur
Majeur, le Père Pascual Chávez, lors du Campobosco, une rencontre de membres du
Mouvement Salésien des jeunes venus d’Espagne et du Portugal.

 

Depuis que tu es Salésien Coopérateur, tu as également assumé certaines
responsabilités : peux-tu les résumer brièvement ?

Peu après avoir fait ma promesse, j’ai rejoint le Secrétariat régional ibérique, où j’ai
animé la pastorale des jeunes et la pastorale vocationnelle pendant six ans. Au
cours de cette période, nous avons commencé à collaborer étroitement avec le
Centre national pour la pastorale des jeunes, assurant la présence des SSCC
d’Espagne et du Portugal dans de nombreuses initiatives pastorales. Avant d’être
élu Conseiller mondial pour la Région ibérique en juin 2022, j’ai également animé
diverses propositions de formation, bien que je n’aie jamais fait partie d’un conseil
local ou provincial.

 

Et nous voici maintenant arrivés à la responsabilité la plus exigeante :
celle de Coordinateur mondial. Quelles sont les principales motivations qui
t’ont poussé à te proposer pour ce service ?

Ma principale motivation est de mettre mes talents au service de l’Association et
d’être disponible pour tout besoin. C’est cette motivation qui m’a poussé en 2022 à
proposer mes services en tant que Conseiller mondial, et c’est cette même logique
qui m’a amené ces derniers mois à envisager la possibilité de me proposer à
nouveau pour ce service, sans aucune attente quant à ce qui pourrait se passer.

 

Je te remercie beaucoup et j’aimerais maintenant entrer un peu dans ton
intimité : qu’as-tu ressenti lorsque le Recteur Majeur a prononcé ton nom
ce soir-là, le 9 mai ?

Je suis resté calme face à la situation et, comme je l’ai dit dans mon discours après



la nomination, très reconnaissant de la confiance qui m’a été accordée, mais en
même temps envahi par un grand sentiment d’humilité. Au cours de toutes ces
années, j’ai rencontré des Salésiens Coopérateurs extraordinaires, de véritables
saints de la porte d’à côté. Et on se sent vraiment petit quand on se retrouve à
diriger une Association composée de personnes aussi méritantes.

 

Le 9 mai : quelle merveilleuse coïncidence. Nous avons célébré le 150e
anniversaire de l’approbation de notre Association ; tu as désormais la
tâche de la diriger dans les années à venir. Quels sont tes rêves ?

Antonio Boccia, qui a animé l’Association de manière extraordinaire ces dernières
années, et Don Fabio Attard, ont, dans leurs interventions lors du congrès, proposé
de nombreuses pistes qui rejoignent mes aspirations : une Association humaine et
fraternelle qui sache témoigner de manière significative de l’Évangile dans le
monde, qui soit capable d’accueillir sans condition ceux qui nous entourent, qui
sache donner des responsabilités et un rôle central aux jeunes, à commencer par
ceux qui font déjà partie de l’Association. Une formation davantage centrée sur
l’expérience et non seulement sur les contenus théoriques. Une Association
composée de frères et de sœurs dotés d’une identité salésienne claire. Et une
Association composée de frères et de sœurs qui n’oublient pas que c’est le Christ
qui nous anime et que tout ce que nous faisons ou dont nous témoignons n’aura de
sens que dans la mesure où c’est cela, et non d’autres choses, qui nous motive
dans nos propositions et nos activités.

 

Je termine par une dernière question. Selon toi, quelles seront les
mesures les plus urgentes à prendre avec le Conseil mondial ?

Je crois que nous devrions nous concentrer davantage sur ce qui est important
plutôt que sur ce qui est urgent, sans pour autant négliger ce dernier. Le Conseil
mondial, en tant qu’organe de gouvernance et d’animation, doit continuer à œuvrer
dans un esprit synodal, en impliquant l’ensemble de l’Association dans ses
propositions. Nous devons avoir une vision large et la capacité de planifier à
l’avance, en regardant toujours au-delà des besoins les plus immédiats.

 



Merci beaucoup, Carlo, de m’avoir donné l’occasion de m’adresser à tous les
Salésiens et Salésiennes coopérateurs du monde entier, afin qu’ils puissent mieux
me connaître.

 

 

Carlo PELLEGRINO

Secrétaire Mondial de l’Association des Coopérateurs Salésiens

https://www.asscc-mondiale.org/


